


Les conseils du vétérinaire Céline Peudpièce
pour bien préparer les mères au vêlage
La réussite des élevages allaitants repose en grande partie sur la réussite des vêlages. D'où l'importance
de bien préparer les mères, sachant qu'une vache en gestation a plus de besoins qu'une vache en
entretien (fonctionnement de son métabolisme, développement du foetus et fabrication du colostrum).

Elevage Santé animale

REPONDRE AUX BESOINS DE LA
VACHE EN FIN DE GESTATION

L'abreuvement

On estime à plus de 50L la quantité d'eau
journalière nécessaire pour une vache en gestation
en conditions normales. Ce besoin en eau
augmente en période de lactation et en période
chaude. A 30°C, une vache gestante encore en
lactation à 20 kg de lait par jour doit boire presque
100 litres d'eau !

Quelques conseils pour favoriser la consommation
d'eau : offrir de l'eau fraîche (10°C étant l'idéal),
disposer les points d'eau à moins de 250 m du
troupeau car les vaches rechignent à marcher et
offrir un espace suffisant pour accueillir le groupe
(minimum 40cm par vache), autrement seules les
dominantes pourront boire en quantité suffisante.
En cas de doute sur la qualité de l'eau distribuée, il
est possible de la faire analyser par un laboratoire
compétent. On vérifiera notamment les taux de
chloration et la qualité biologique (présence de
contaminants tels que spores de champignons,
coliformes, entérocoques intestinaux...).

L'alimentation

Il faut offrir aux vaches une alimentation en
adéquation avec leurs besoins en énergie et
protéines. On estime à 400­500g PDI et 5­6 UF les
besoins d'une vache de 600 kg en entretien simple.
Ceux­ci augmentent en fin de gestation, plus ou
moins selon le stade physiologique de la vache et
son niveau de productivité. La température
extérieure intervient aussi (par exemple le froid
oblige l'animal à manger pour se chauffer, donc
augmente ses besoins en énergie).

L'apport de fibres est primordial pour le bon
fonctionnement de la flore ruminale. Les protéines,
issues directement des aliments ou bien des micro­
organismes du rumen, sont cassées en acides
aminés qui approvisionnent le foie et les autres
cellules de l'organisme pour la synthèse protéique.
L'énergie est amenée par l'amidon et la cellulose
des aliments. L'apport excessif de concentrés,
autrement dit d'amidon, provoque une acidose
ruminale (libération d'acides gras volatiles par les
micro­organismes du rumen), qui peut à l'excès se
transformer en acidose métabolique, autrement
plus grave... Tous les minéraux jouent un rôle
important. Par exemple, le phosphore intervient
dans la fixation osseuse et les échanges
énergétiques. Le calcium participe à la formation
du squelette et intervient dans toutes les
contractions musculaires. Soulignons aussi
l'importance du sodium. Il est conseillé de donner
du sel aux vaches, soit directement dans la ration
à raison de 30 g de sel par jour et par vache, soit à
défaut sous forme de pierre à lécher au pâturage.
L'intérêt du sel marin est l'apport combiné de
sodium et d'iode.
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